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Si l’on doit en 
croire les dis-
cours politiques, 
l’un des plus 
gros atouts du 
Jura pour atti-
rer de nouveaux 
résidents, est la 
très bonne qua-
lité de vie qui y 
règne,  grâce à  
une formidable 
nature encore 
quasi intacte. 

Nous sommes ainsi persuadés que nos 
voisins fuiront leur ville polluée et 
bruyante pour venir s’installer dans nos 
vallées bucoliques, bercées par le chant 
des oiseaux. Mais le Jura mérite-t-il ce 
label vert que l’on ne cesse d’exporter ? 
En y regardant de plus près, les choses 
commencent sérieusement à se gâter. La 
politique du développement à tout prix 

mois un quartier, une zone industrielle 
ou un paysage qui nous était familier ?

Impact  sur  l’environnement

Toutes ces activités ont un prix. La di-
minution des espaces ouverts, en ma-
jorité agricoles, liés de surcroît  à des 
remaniements parcellaires,  ont un im-
pact sur la faune et la flore. Beaucoup 
d’espèces dépendant de ces milieux 
ont disparu ou sont en voie de l’être.

Développement durable

Le développement durable dans notre 
canton en est encore au stade embryon-
naire. Mais il faudra bien un jour le 
mettre sérieusement à l’ordre du jour 
si l’on veut permettre aux générations 
futures de bénéficier, à leur tour, d’un 
minimum d’espace et de qualité de vie. 

génère de nouvelles zones d’habitations, 
de plus grandes zones industrielles, des 
routes à grand trafic, des chemins d’ac-
cès, etc. Toute cette expansion rapide 
gangrène  peu à peu nos espaces. Tou-
tes nos activités industrielles, ainsi que 
nos déplacements, ont une incidence 
sur l’air que nous respirons et évidem-
ment notre qualité de vie s’en ressent.

Espace

La notion d’espace que nous avons 
encore dans nos campagnes pourrait, 
à l’avenir, se modifier  si nous conti-
nuons, au rythme actuel, à bétonner les 
sols. Nous sommes d’ailleurs l’un des 
cantons les plus gourmands dans ce do-
maine.  Faut-il rappeler qu’un m² dispa-
raît à chaque seconde en Suisse ? Qui 
n’a pas vu se transformer  en quelques 
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Jean-Paul Luthi,
président de Pro
Natura Jura

Lorsque Jean-Pierre Egger, il y a un 
peu plus d’une année, a remis sa fonc-
tion de président après neuf années de 
bons et loyaux services, il faut avouer 
que nous avons eu un peu de peine 
à lui trouver un successeur. C’est 
pourquoi nous avons mis en place, 
au sein du comité, une présidence 
pour une année (ou plus bien sûr).

Etant vice-président à l’époque, 
c’est donc à moi que le flambeau 
a été transmis pour cette période.

Le travail n’a pas manqué pour 
les membres du comité de Pro Na-
tura.  De nombreux dossiers (voir 
rapport d’activités) ont été traités. 

Déjà bien occupé par mes activités 
professionnelle et familiale, j’avoue 

avoir parfois eu de la peine à tout 
mener de front. Afin de m’éviter 
une surcharge de travail chronique 
trop importante, je préfère remettre 
cette fonction à une autre personne.

Nouvelle présidente

Si l’assemblée générale du 8 décem-
bre prochain accepte sa candidature, 
c’est notre vice-présidente, Mme Thé-
rèse Egger, qui reprendra le poste.

Membre du comité depuis quatorze 
années et représentant notre section 
cantonale au Conseil des délégués 
de Pro Natura suisse, Thérèse est très 
compétente et a  une bonne connais-
sance des dossiers de notre association.

Je profite de ces quelques li-
gnes pour remercier tout le co-
mité et notre chargée d’affaires 
Mme Lucienne Merguin Rossé qui 
m’ont soutenu et fait confiance.

Je leur suis aussi très reconnaissant 
pour le travail important qu’ils ac-
complissent en faveur de la nature.

Changement de présidence
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Sur le thème du « Tutti frutti », les fruits 
sous toutes leurs coutures ont été pré-
sentées les 16 et 17 septembre 2006 au 
Marché bio de Saignelégier. Pro Natura 
Jura a décidé, en collaboration avec le 
Centre nature Les Cerlatez, de présenter 
la diversité des vergers. C’est une expo-
sition originale sur 25 m2 qui a permis 
à de nombreux visiteurs de s’amuser et 
d’apprendre. Les jeunes ont été enchan-
tés par les jeux et la découverte dans 
les différents nichoirs des habitants des 
vergers.                                                    ■

« Tutti Frutti » au Marché bio

Un verger « virtuel » avec nichoirs et présentation d’essences et espèces.
(Photo  Thérèse Egger)

Plan de situation du projet à Mervelier. (Daniel Knecht)

Dès février 2006, divers partenaires, 
tels la commune de Mervelier, l’OEPN, 
le service des forêts, la bourgeoisie de 
Mervelier et Pro Natura Jura se sont mis 

Protéger l’Argus frêle (Cupido minimus), l’Azuré de la Croisette (Maculinea rebeli) 
et le Fadet de la Mélique (Coenonympha glycerion) par des mesures forestières

d’accord sur le projet.  L’objectif est de 
créer une lisière étagée en bordure de 
pâturage, de rouvrir les environs  d’un 
chemin dans le but d’améliorer les habi-

tats pour les papillons.  Ce projet s’ins-
crit dans un réseau de projets menés par 
l’OEPN ainsi que la mise sous contrat 
de pâturages maigres d’importance 
cantonale pour les orchidées. Le projet 
est devisé à Fr. 49 400.– jusqu’en 2013 
avec un suivi scientifique jusqu’à cette 
date par le bureau de Daniel Knecht 
d’Aesch.                                             ■

Les jeunes de Mervelier 
ont participé à la recherche 
de fonds pour Pro Natura 
Jura. Ce sont Fr. 400.– 
qui seront affectés au 
projet de Mervelier. Le 
comité remercie très cha-
leureusement les jeunes de 
leur engagement en faveur 
de la nature.
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La Fondation des marais de Damphreux 
suit attentivement l’avancement des tra-
vaux du remaniement parcellaire. Un 
projet de réfection de chemins agricoles 
avec collecteurs d’eau va faire barrière 
à l’arrivée d’eau dans le marais. Ce que 
nous redoutions est évident depuis plu-
sieurs années : l’eutrophisation du ma-

Marais de Damphreux

rais est apparente  suite à l’ouverture 
des terres du bassin versant. La fonda-
tion a engagé en 1999 une procédure 
afin d’imposer des zones-tampon, ce 
qui est partiellement réalisé à ce jour. 
Le manque d’eau est aussi un souci 
majeur et divers approvisionnements 
ont été coupés, par exemple les arrivées 

d’eau de Beurnevésin. Le Service de 
l’économie rurale et le syndicat AF  ont 
préféré drainer les eaux et les amener 
à Lugnez, ce qui a provoqué des inon-
dations, plutôt que de les déverser via 
une zone-tampon dans le marais. D’im-
portantes sommes d’argent ont ainsi été 
gaspillées.                                           ■

Les étangs de Damphreux : un site d’importance fédérale dorénavant. (Photos « Fondation des Marais de Damphreux »)

Divers dossiers ont été suivis et ont mérité
une opposition de notre part
Projet de centrale hydroélectri-
que à Ocourt : le canton doit don-
ner sa position. Nous nous trou-
vons au cœur du dernier lieu de vie 
de l’apron dans le Doubs suisse.

Place d’armes de Bure : l’opposition a 
été levée en ce qui concerne le projet 
d’implantation d’antennes.  Pro Natura 
Jura est associée à un groupe de travail 
afin d’aménager les milieux naturels 
autour des antennes. Nous suivons at-
tentivement les données scientifiques 

concernant les rayons non ionisants 
et nous réinterviendrons au besoin. 

Trial à Réclère : le Tribunal canto-
nal a donné entièrement raison à Pro 
Natura et le site doit être abandonné.

Plan de zones à Coeuve : nous avons 
demandé que les sources, emposieux, 
vergers, paysages et zones humides 
soient mieux pris en compte. Ce qui 
est accepté par les autorités commu-
nales. Il reste un point en suspens, 

celui de la distance entre les zones 
à bâtir et les bâtiments à nuisances.

ZARD à Courroux : nous avons ob-
tenu l’aménagement d’une haie afin 
de diminuer les nuisances pour les ri-
verains, ainsi que des garanties de pro-
tection de l’île de la Birse, site protégé. 

Construction dans un verger à Mié-
court : la disparition des vergers se pour-
suit. Dans ce site, la chevêche pourrait 
revenir et il s’agit de préserver  ce milieu.
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Les 23 et 24 septembre 2006, Pro Na-
tura Jura a participé à la Fête de la forêt, 
organisée par l’Association jurassienne 
des gardes forestiers. L’aspect « biodi-
versité de la lisière » a été présenté par 
la pose de panneaux d’information le 
long d’un sentier de 1 km environ. Un 
stand a été monté pour l’information 
générale sur l’association. Une table 
des senteurs a permis de discuter avec 
un grand nombre de marcheurs. Un sen-
tier sensoriel a été aménagé.               ■

Biodiversité en forêt

Le stand et la table des senteurs. (Photo Thérèse Egger)

Moratoire SANS OGM,
votations
du 25 novembre 2005
La campagne cantonale a été un 
succès. Plus de 75 % des Juras-
siens ont accepté le moratoire. 
Il s’agit de rester très vigilants 
car les multinationales n’aban-
donneront pas ces techniques 
lucratives. Il serait temps d’in-
terdire les OGM sur sol suisse. 
Le prochain combat réside pro-
bablement dans la lutte de bio-
carburants agricoles, grâce à 
des cultures OGM. Les énergies 
renouvelables n’ont pas fini de 
nous étonner et surtout de pour-
suivre la destruction de la pla-
nète.                                          ■

Le sentier sensoriel. (Photo Thérèse Egger)
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Dans le canton du Jura, l’eau n’a jamais été une priorité. Cette ressource 
naturelle semble être inépuisable. Et pourtant, à force de pollutions, de 
surconsommation et de gaspillages, le canton du Jura va devoir faire face 
à l’avenir à d’importantes obligations qu’il n’a pas assumées. Le réseau 
d’alimentation en eau potable est, dans la plupart des communes jurassien-
nes, vétuste. Les conduites datant d’environ 100 ans connaissent des fuites 
allant jusqu’à 30 % de la consommation. Ce sont des milliers de litres qui 
sont traités et qui s’en vont dans le sol. Personne n’a vraiment calculé le 
coût d’un tel gaspillage. Par contre, les coûts pour assainir ce réseau sont 
estimés à plusieurs millions de francs. L’entretien des cours d’eau n’est pas 
suivi, même si  de nombreux problèmes pourraient être résolus, notam-
ment en cas d’érosion des berges. Malheureusement, les collectivités at-
tendent avant d’intervenir et doivent  soudainement investir des centaines 
de milliers de francs pour des travaux lourds afin de stabiliser les berges. 

Si vous souhaitez réaliser des économies d’eau, il existe fort heureusement 
des systèmes simples que vous pouvez acquérir pour un prix modeste.  Avec 
AquaClic, vous réduisez de moitié la consommation d’eau et d’énergie : le 
robinet ne laisse passer que 6 l d’eau au lieu de 10-17 litres par minute.

Economiser l’eau :
une urgente nécessité

AQUACLIC

vous fait économiser 50 % de votre eau !

Pour robinets, douches et WC

NATURADE
Magasin de produits biologiques,
naturels, papeterie et artisanat

L’Abbaye 108 – 2906 Chevenez

Tél. + télécopieur  032 476 68 07

Courriel : bionaturade@vtxnet.ch

OUVERT 7/7

Groupe
Jeunes
❖	25 mars 2006 :
	 Cabanes en saules

❖	20 mai 2006 : Chauves-souris
❖	1er juillet : Lézard agile

❖	2 septembre 2006 :
	 Confiture de cornouilles

❖	23 septembre 2006 :
	 Moulin et pain

❖	30 septembre – 1er octobre 2006 :
	 Week-end brâme du cerf

❖	25 novembre 2006 :
	 Thermoréseau

❖	16 décembre 2006:
	 Sortie de Noël / Châtaignes
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INVITATION

Assemblée générale annuelle du 8 décembre 2006,
à 19 h 30,

au Restaurant de la Cigogne à Saint-Ursanne

Ordre du jour :

1.	 Ouverture de l’assemblée par le président
2. 	 Procès-verbal de la dernière assemblée (21 octobre 2005)
3. 	 Rapport d’activités 2005-2006
4. 	 Comptes 2005
5. 	 Changement de présidence,  admissions, démissions  au comité
6. 	 Budget 2007
7. 	 Programme d’activités 2007
8. 	 Propositions individuelles
9. 	 Divers

Après l’assemblée, nous invitons chaleureusement toutes les personnes qui souhaitent 
partager un repas avec le comité. La truite sera préparée par la restauratrice de la Cigogne 
et chacun prendra en charge son repas et ses boissons. Nous vous prions de vous inscrire 
à l’aide du coupon ci-dessous ou par courriel : pronatura-ju@pronatura.ch
Le comité vous adresse ses salutations.

Je prends part au repas du 8 décembre 2006, dès 21 heures,
à la Cigogne à Saint-Ursanne.

Les frais sont à ma charge.

Nom et prénom	 :

Adresse	 :

N° de téléphone	 :

Nombre de personnes	:

✂
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Pro Natura Jura a réalisé des 
travaux de revitalisation de li-
sière en bordure de la zone sé-
charde

Ces travaux, réalisés par une douzaine 
de personnes, ont permis de faire re-
culer la forêt tout en améliorant la 
qualité biologique et structurelle de la 
lisière. A noter qu’à la suite de ces tra-
vaux, l’orchis mâle (Orchis mascula) 
est réapparu. La prairie inondable a 
quant à elle été partiellement fauchée. 
Cette fauche devait permettre de garder 
la zone ouverte en éliminant les buis-
sons qui devenaient problématiques. 
Le plan de gestion en cours de réali-
sation tiendra compte de ces paramè-
tres pour dicter les rythmes de fauche.

Une prospection menée par Michel 
Blant sur les chauves-souris à Clairbief 
et ses alentours a permis de découvrir un 
site de nidification d’une nouvelle espè-
ce de chiroptères pour le Jura: le murin 
à oreilles échancrées (Myotis emargina-
tus). A noter que seulement trois sites 
en Suisse sont connus pour cette espèce.

En 2006, la collaboration entre l’ex-
ploitation agricole de M. Barth et Pro 
Natura Jura s’est vue officialiser par 
acte notarial. En effet, M. Barth a si-
gné un contrat de servitude en faveur 
de Pro Natura pour les surfaces dont 
il est propriétaire, alors que, de son 
côté, Pro Natura lui a mis officielle-
ment ses prairies à disposition. Dans 
les deux cas, les détails liés à l’exploi-
tation ont été fixés par des contrats 
de servitude. A ce jour, et grâce à ces 
contrats, la surface de la réserve atteint 
la surface considérable de 42 hectares.

Une collaboration de ce type n’est 
pas chose courante. Par conséquent, 
Pro Natura Jura a voulu connaître les 
conséquences économiques d’une telle 
collaboration. Un mandat a donc été 
donné au FiBL pour apporter des ré-
ponses à nos questions. Les résultats de 
l’étude sont très encourageants. En ef-
fet, la collaboration actuelle rapportera, 
après 6 ans, un bénéfice supplémen-
taire de Fr. 19 000.– (amortissement 

et Pro Natura se réunira avec des repré-
sentants du secrétariat de Bâle dans le 
but de débattre du plan de gestion à éla-
borer en 2007.                                    ■

compris) ! Ce résultat a également un 
coût, à savoir une surcharge de travail 
évaluée à environ 55 heures par an.

Les premiers résultats biologiques 
ainsi que les résultats de l’étude éco-
nomique nous poussent à croire que 
le Projet «Vive le Doubs » est réel-
lement une chance pour l’agricul-
ture de la région. Pro Natura Jura a 
atteint en 2006 un premier objectif, 
à savoir démontrer qu’une collabo-
ration entre l’agriculture et la protec-
tion de la nature est possible et, de 
surcroît, positive pour tout le monde.

Le travail se poursuit par un appel d’of-
fres lancé à 3 bureaux pour un plan de 
gestion du site. Le délai de réponse à 
l’appel d’offres est fixé au 15 octobre 

Projet « Vive le Doubs »

Brèves 
•	 Une conférence a été organi-
sée le 27 juin avec la précieuse 
collaboration de la doctoresse 
Dominique Olgiati sur le thème 
« Allergies et environnement ». 

•	 Nous avons réintégré le co-
mité du Parc naturel régional 
du Doubs, ce qui nous per-
met de proposer divers pro-
jets de protection de la nature.

M. Nicolas Barth fauche la prairie inondable, sous les conditions d’un pré à litière. La motofaucheuse a 
été financée à raison de Fr. 5000.– par Pro Natura. (Photo Jean-Paul Luthi)


